
Ami de la ]Religion et de la Patrie,
Preuve tirée du langage. Ce ne sont plus des intérts qui se ba- Les Steamers Pantama et Orléans sont

.oo e ni. lancent et se neutralirent réciproquement repartis pour San Francisco ; ils ont emme-
Les mots sont les signes de nos idées. dans P'Etat ; ce sont des forces qui se com- né tous ceux qui attendaient à Panama un
il y a tellement identité pour la société battent et se tuent. passage pour la Californie. Aucun gou-

française entre les idées de ien et de pro- Le droit du poing succède au droit du vernement provisoire n'a été établi dans la
priét que la langue, toujours préci et lo- riche. Est-il plus moral, plus légitime, Californie. Les nouvelles de ce pas sont
gique, n'emploie qupun seul e t plus éclairé 1 L'avenir nous le dira. Si du premier riai,
pour désigner ces deux faits. tout va pour le mieux, nous serons les Le bureau de Santé rapporte ajour,

Le mo t l N r applique à la fois au bien premiers à reconnaître les bienfaits du suf- d'hui 27 cas e.cholera et 14 morts pean-
mora tet la propriété. frage universel. dant les 24 heures terminées aujourd'hui à

On dit faire le bien et avoir un bien. Les Mais il n'en restera pas moins démontré midi.
mots identiques comme les idées qu'ils ser- Masin'nrteapsmnsdm témd.

tdà exprimer. es que la propriété offrait des garanties d'ordre MONTRtIAL, 14 jui-n, 7h. 20. pm.

Il faut se défier analogies lin et d'indépendance, des présomptions de A uue assemblée du Conseil de ville te-
Ile fatisedliedesfanalogiesinguisti- vertus et de talents que la force brutale, nue niercredi, -sur proposition de MM.

ques ; mais il ne faut pas méconnaître ces que le droit du nombre ne nous donnera Bell et Tally, il a été enjoint au comité de
rapports évidents, qui sont des Ibis, puis- jamais. Plc 'dpe i eue erep-q'ldéietde la nature des choçes. C'eist inl en 'êr nelgns Police d'adopter des mesures peur empê-
qu'ils dériventd C'est bien la peine d'tre intelligents cher le vol du bois de chaufare, de la fari-

on leur fait faire ces remarques; l'homme pour être gouvernés par des chiffres ! ne, etc.-Température.-Temps très pe.
de bon sens cherche, médité, réfléchit. La révolution est démocratique, en ce sant, avec tonnerre, et ondées. Le ther-

Les langues apprennent beaucoup à sens qu'elle enlève à la propriété son in- momtre à 1 heure marquait 87 degrés.
les angubearen tce- fluence légitime et qu'elle crée, au milieu

lui qui sait observer, de nous, le gouvernement des masses. -- -

'm o p Elle est sociale, car si la propriété ne MALLE ROYALE ANGLAISE.
Que tous ne doivedt pa poséder• confère plus certains avantages, certains

La propriété est le gage le plus certain droits politiques, nous marchons directe- DEPART DE LIVERPOOL.
de notre liberté. Elle assure notre existen- ment au socialisme, c'est-à-dire à la néga- Cambria,..........Juin 2.......... " New-York.
ce temporelle, et par conséquent nous rend tion complète et absolue de la propriété. América.......9. Boston.

indépendants de nos semblables. Il faut affirmer on nier la propriété ; il Hibernia........ 6......... New-York.

En dehors de ce que nous avons dit,,la faut l'appeler un vol, ou unfait légitime. DEPART D'AMERIQUE.
propriété est donc un moyend'action, l'a- Si elle est un fait légitime, il faut re-
gent de nos relations sociales. connaître officiellement ce fait et lui accor- Europa......... 2o.......... 1eork

Est-il juste, moral, légitime, que tous pos- der une influence légitime. América......,Juillet 4......... Boston.
sèdent au même degré et de la même ma- Mais on oublie toujours que la propriété Hibernia,...........""Il. New-York
nière ce moyen d'action 1 est du travail capitalisé, accumulé lente- Canada,.........."18......... Boston.

Non; car tous ne sont pas également ment; qu'elle est par conséquent le signe ----
éclairés. Les uns ont moins d'intelligence, probable de l'intelligence, de l'activité, de
les autres plus ; ceux-ci connaissent mieux l'ordre et des vertus domestipues. ANNONCES NOUVELLES.
le vrai que ceux-là. Ou plutôt les démocrates socialistes

Comme le vrai est la condition fonda- savent tout cela, mais ils veulent anéantir Pianos à vendre.
mentale du bien, il serait injuste que les le bien, le juste et le vrai que la propriété Métal jaune, clous etc.-J. E. Oliver.
plus intelligents ne pussent pas agir plus représente et protége encore. Banquet national.-Jacques Blanchard.
puissamment, plus énergiquement que les La révolution de février est démocra-
autres sur la société. Il est convenable que tique et sociale, parce qu'elle tend à enfle- L'AMI D E LA RELI IN
leurs moyens d'action soient en rapport avec ver à la société du bien ses dernières forces L'AMI DE ULA R IUl
leurs capacités. organiques pour les donner à la société du Er

L'idéal de la société serait que la fortu- mal, c'est.à-dire aux hommes qui portent jg A PAR .
ne fût toujours en raison directe de l'intelli- en eux une longue hérédité de vices et del
gence. Il n'en est pas ainsi. Nous ne som- crimes et qui se révoltent, au lieu de pen- ~'~
mes pas parfaits. Faut-il pour cela tout ren- ser à se racheter par le travail, le sacrifice
verser, tout détruire?' et l'expiation.

Nous avons dit aussi que les hommes (A? continuer.)
naissent avec des aptitudes différentes pour re Le trône chancelle quand l'honneur, la
le bien, avec des prédispositions plus ou religion et la bonne fo ne l'environnent pa.»,
moins vives pour l'idée du devoir. .ttre extra de samedi

Ne doit-on pas souhaiter que ceux qui
sont plus disposés à faire le bien soient aus- Arrivée du CAMBRIA. QUFBEC''18 JUIN, 1849.
si plus à même de le pratiquer! ,é

L'idéal de la société serait que la proprié- g
té fût toujours en raison directe des vertus -
de l'individu. S'il n'en est pas ainsi mainte-
nant, est-ce une raison pour croire qu'iln'en el, Transmises pour l'Ami de la Religion'
sera jamais ainsi .

Toute société qui repose sur la liberté et MoNTRAL, 16juin, 7hÀ. 45 m. P. .41.
'sur Pégalité, comme la nôtre, marche né- - Fleur, 21s-6d. à 22s. Lard Mess $13,

cessairement. ver. l'idéal que nous venonsFpres, $10,4etamess $9.3
d'iYndiquer.¶ prime mess, $10, et mness $9.

d'indiquer. NONELLulESi r éalD,ROFlj ·M. Jérémie qui vient d'être nommé
En attendant qus de même que usqu'au 2 Juin. chet de Police est dangereusement malade

la hiérarchie des fortunes, demm u ug'u2Ji·par suite de la rupture d'un vaisseau dle
nous sommes obligés de reconnaitre celle •a• sang.
des aptitudes pour le vrai et pour le bien. NEw-YoRK 15 jui 2 À. P. A. sang.

Mais s'il y a une société du bien, il y a Le Cambria est arrivé et annonce que .NEW-YORK 16juin 02h. P..
une société du mal ; nous croyons l'avoir PAlmerica a fait la traversée en 11 jours et Boston 16. Il y a eu deux cas violents
suffisamment prouvé ; les temps présents demie. de choléra aujourd'hui.
peuventaussi en fournir la démonstration ANGLETERRE.-- Il n'y a pas eu Le Bureau de Santé (New-York) fait
peuenptoaie NLTRE l ' a rpport de 17 cas de choléra et 15 morts

S'il y a une société du a i, faut-il lui d'autres débats dans le Parlement au sujet depis hier.
préparer des moyens d'actionlui fournir des des affaires du Canada. fuarcés. Fleur ferme, à $4,56, $4,62,
agents, des armes contre la société du bien ? IRLANDE. - Une souffrance horrible common state, Orenit, $457,462. Genes-

Autant vaudrait dire qu'il n'y a ni bien règne en Irlande. Le choléra s'est dé- see $5,5 5,112 et de-mie. Marché mro-
ni mal et qne nous sommes tous des brutes. claré à Dublin. nétaire facile. Change, 8j à 9.

Acceptons donc une société qui possède
et une autre qni ne possède point, non pas lFRANCE.-La dissolution de PAssem.NOUVELLES n EURoPE. - La Tribune

onvrtu de la loi, comme les esclaves dans ble nationale a eu lieu le 27 de mai, et de ce soir, publie des nouvelles récentes
ant té aisen ert d'n fit ccien-l'Assemblée législative s'est réunie le 28. empruntées à la Démocratie Pacißgque qui

l~niquit, mai n vr u -d'n t ccden - Le nombre des ultra-démocrates élus est confirment la Victoire des Hongrois sur les
tel, temporaire, provisoire1 qui peu voysna- double de celui auquel on s'attendait. IlsiRusses au nombre de 25,000 qui ont été
rattre d'un momentoutre. hNmes voyone- auront une grande influence dans la Cham- refoulés dans les miontaignes par une divi-
nou s etousries acurir es home travie bre. Les divers partis sont tellement di- .sionî Hongroise.

l'ordre et l'économie, et s'élever à la dignité vssqeIo ritq l episet
de propriétaires ? Ils se sont rachetés du s'accorder sur les principales questions de Nureomnnsàlattindns
servage, eux et tous leurs enfants. Sont-ils politique intérieure. On parle toujours Nosrcmadnàl'teindeos

d s eur ou cea idu maréchal B3ugeaud comme devant très lecteurs, le p)amplet de M. ALEXANDER
donc des voler pou cea_ certainement être placé à la tête du mi- MACKAY Avocat de Londres, dont nous

nistère. Le 30 mai, une violente discus- commençons aujourd'hui ha traduction.
Révolution déemocatigus et sociale. sion a eu lieu dans l'Assemblée eni con- Ils y verront (l'un coup d'oeil le précis dea

La société a pour but de conduire l'hom- séquence de la destitution du Colonel qui causes qui ont amené la rébellion de 1837
me au bien en passant par le vrai. Pour ce- pendant la session de l'Assemblée natio- et 38,, et la manière habile et judicieuse
la, il existe:• nale, avait été chargé du commandement dont 1'ueu rat la question de h'indem-

Une autorité politique, c'est-à-dire une des troupes destinées à protéger la Cham- nité des pertes causées pas cette rébellion.
force coercitive chargée de réprimer le mal bre. Le correspondant du Times de Lon- C'est un plaidoyer aussi chaleureux que
et de protéger le bien ; dres, dit que rien de ce qui a eu lieu dans logique en faveur de Lord Elgin, de ses

Un geouvernement politique, c'est-à-dire l'Assemblée nationale n'est comparable à ce nimstres et des libéraux du Canada, et
un ensemble d'organes ou de forces insti- qu s'est passé ce jour là dans la Chambre. une reponse erasante aux prétenions
.uées pour l'administration du pays ; Ledru-Rolin ayant par à la tribune pour des Tor:es.

Une science politique,c'est-à-dire un sys. discuter la question, fut obligé par les cris
t4me d'idées, de principes, de lois sur les- et la confusion horrible qui régnait, de des- N
quelles repose l'ordre social, et qui sont ré- cendre en déclarant que lui et son parti Nous avons la donleur d'apprendre la
putés bonnes et vraies par la majorité de la avaient été insultés, et que la liberté de la mort de Messire PIERRE VIAU, vicaire-
nation. parole était détruite. Un ajournement out général de Québec et de Mont-

L'on croyait autrefois que pour partici- lieu ensue ra et Chanoine honora e a at~é
TA, à-1-rV t rlp S~ t. laaes. NtaarVinu étaitbien

exhortons les citoyens à se hâter de sos-
crire. Une liste est déposée à ce bureau.

Dans le district de Cobourg, les moissons
ont la plus belle apparence, et promettent

lus que les trois ou quatre dernières anneés.
Dans le district de Québec, les divers avis
qlue nous recevons sont très-favorables, et
nous voyons avec plaisir qu'en plusieurs
endroits on a semé du bled en assez grande
quantité et qu'il a belle apparence.

Hier, a eu lieu à la cathédrale de cette
ville , une cérémonie bien imposante. Il
s'agissait de la bénédliction d'une nouvelle
cloche pour l'église du faubourg S. Jean,
Le sermon a été prêché par le rév. M.
Martineau, qui doit déservir l'église St. Jean
et, pendant la cérémonie, les élèves du
petit séminaire ont exécuté plusieurs mor-
ceaux de musique Le produit des offran-
des déposées par les fidèles se monte à
£49 15ai.

LeCdronicle dit que M. Gisborne, le
surintendant de la ligne télégraphique de
l'Amérique du Nord a réussi a complèterla
liste des actionnaires pour la ligne télégra-
phique de Québec à Halifax et qu'elle sera
en opération vers l'automne.

Il y a 20 cas de choléra à Kingston, dont
5 dans le pénitentiaire. Le Cobourg $tar
invite les personnes qui auraient peur du
fléau à aller passer la belle saison à Co-
bourg.

COLONISATION.

Saint-Pierre, Rivière du Sud,

M. le rédacteur,
Sjuin 1849.

L'empressement que vous avez toujours
montré pour la colonisation des terres de
la Couronne, me fait espérer que vous
donnerez place à cet écrit dans vos colon-
nes intéressantes.

Depuis plusieurs années, le besoin de
défricher de nouvelles terres se faisait
grandement sentir dans cette partie du
comté de l'Islet ; car, au commencement
de la belle saison, on voyait disparaître
('au milieu de nous les jeunes gens de
cette paroisse, qui prenaient tantôt le haut,
tantôt le bas, afin d'amasser quelque ar-
gent, comme ils le disaient eux-mémes.
Qu'arive-t-il de ces voyages ? Quels
biens apportent-ils <le ces lieux ? Souvent
rien du tout, si ce n'est les ions mots pro-
noncés par la crapule de ces endroits.

Voilà, pour ainsi dire, les richesses
qu'ils amassent. Tout le monde était d'ac-
cord qu'il était temps de rénédier à un si
grand mal ; niais aussi tous se demandaient
ce qsi tallait dans un besoin si urgent.

Ce flt al rs que l'on reconnut la géné-
rosté .ý n certain monsieur qui, abandon-
riant son paisible foyer, voulut bien consa-
crer ses jours pour le bonheur de tant de
jeunes hommes qui couraient à leur perdi-
tion. Alorà ce monsieur (que nous ne
nommerons pas, dans la crainte de blesser
son humilité), tourna ses regards vers les
vastes férts encore vierges, situées à 20
milles <le la paroisse de Saint-Pierre, ri-
vière du Sud, et qui offraient les plus
grands avantages pour une colonisation.
Ni les fatigues, ni la censure de bien des
gens, ne purent l'arrêter dans ce grand et
difficile projet. Après bien des démar-
ches, il eut enfin la consolation de voir se
réaliser une partie de ses plus chères es-
pérances, Une colonie, bien petite, à la
vérité, partit, il n'y a que quelques jours,
pour aller prendre possession des teîres ac-
cordées par le gouvernement. Si le nom-
bre était bien minime, Pardeur qui les
animait montrait combien l'on pouvait fon-
der d'espérances sur leur courage.

Ainsi, M. le rédacteur, les Canadiens
commencent enfin à connaître de quel prix
est pour eux la conservation de ces terres
qui, depuis quelques années seuflement,
attirent les regards de tous ceux qui ont à
cour le bien du pays.

Nous offrons donc nos remerçimentd les
plus sincères au Rév. M. Z. Sirois, cu-
ré du lieu, pour l'ardeur qu'il a inspirée à
beaucoup de gens par les paroles énergi-
ques qu'il a prononcées à ce sujet. Nous
devons aussi nos remerçiments à M. l'ar-
penteur de cette paroisse pour la grande dé-
duction qu'il a bien voulu faire sur le prix
de son salaire accoutumé.

Pour le monsieur qui s'est mis à la tête

tante et d'heureuses dislesitions natutellop st
il s'était formé seul. XIMes funéstil.s '
lieu demain mardi à dix heures duW5t1fL.
conlvoi partira de sa demeure, rue st. Jean.5

renoo amiseteonna iUances, et les waibrns
rlasection Notre Darne de la 80 ciété JS
Baptiste à laquelle il appartenait, sont priés d'y
assister sans autre invitation. d rant

A St. Roch, mardi le 12 d
Dame Marie-Louise Gagné, éPou
Mr. Joseph Angers, Charretier.

La Crise du Cauada,
ou

Justification de la coditeide

Lord Elgin
et1t

DE SES MINISTRES,
relativement au

BILL de L'INDEMNITE' des PERTr
Causéespar la Rébellioa.

PAR ALEXANDER MACKAY,

Avocat'de Middle-Temple.

Londres, 1849.

Depuis la rébellion de 1837 et 38, '
cun trait de l'histoire du Canada n'a sus!
fortement attiré l'attention de ce pay, qu
le Bill de l'Indemnité des pertes qui, Pe
avoir été adopté par les diverses br8iOe
de la Législature Provinciale, attend rasib
tenant la sanction du gouvernement de la
Reine. Sans s'occuper de la sippOito
caressée par quelques uns, que la qu
présente affecte les intérêts iipéri.ad
l'excitation produite par cette mesure d*
la Province, est suffisante pour expliqu@r
dégré extraordinaire d'intérêt queto
question coloniale, elle a soulevé en
gleterre. totsea rbb'

" Comme toute l'affaire sera proba
mentdbientot soumise à une longue 4isca
ision dans le Parlement, il est désirable 40
le public connaisse suffisamment lestraitt M,
plus saillants de la qnestion, afin qu'il puis-
se porter un jugement indépendant, au
d'être conduit par ceux qui, en s'en ocew
pant, seront influencés ou égarés par leurs
préjugés. Et cela est d'autant plus dési-
rable que le point de vue au quel le parle
ient considérera ce sujet, aura une portée

immense sur lavenir immédiat du Canada.
Nous avons le plus grand intérêt de préve"
nir, s'il est possible, une décision précipi-
tée et hasardée, si nous attachons quelque
valeur à la magnifique partie de notre cal-'
pire colonial arrosée par le St. Laurent et
ses tributaires. Et onest exposé à en Ve-
nir à une semblable décision, à moins que
la question nesoit diseutée de masi%ére àl'i.
sioler de toutes len considérations qui lui sont
étrangéres,etque le publie ne refuse de se
laiser conduire, comme ça été le Cas jus-
qu'ici dans les affaires du Canada, danZ l1
jugement qu'il portera, par ceux intéres-
sés à le faire prononcer en faveur d'un
)arti contre un autre.

" La plus grande partie des maux, si-
non tou,, du Canada, origine de l'erreur
fatale dans laquelle le Bureau des Colonies
a été poussé, de toujours donner sa con-
fiance à un parti et de regarder l'autre avt #
soupçon et défiance. Ce département
sur lequel l'opinion publique n'avait point de
contrôle, a perrétué cette erreur jusqu'à
tout dernièrement. On y remédiait ce-
pendant, lorsque la présente question e
surgie ; question qui non seulement a ral-
lumé dans la province les animosités de
partis qui si longtemps y ont arrêté le pro'
grés, mais encore a ravivé dans certains
quartiers ici, les vues étroites au snoyfl
desquelles on examinait et décidait 500*
fois les affaires du Canada. La ''
dans quelques cas, est zèlés à 0se re
vues en action ; mais il est de la dernir
importance pour l'empire et la proYilC

qelsnfuencent pas l'esprit dupal
ment ou le jugement du public. Préveniîr c
malheur, autant que possible, est le s
but dans lequel j'ai entrepris d'ePliquer
l'ob~jet et le caractère de la mesure qui a
donné lieu à la dispute actuelle; et enc
fuisant, je considérerai, le bill de îl*Ieuimi
té, sous le double rapport des partis qui
y sont intéressés, et do son mérite intrl-
sèque.

" Pour mettre le lecteur en état d'ap-
précier parfaitement la question e litige
entre les partis on Canada, il *lit 46c0#0
saire de faire une courte récapitulation des
évènements qui sont les p us propres à
jeter la clarté sur l'histoire politique de la
province. »

L'auteur donne la division de la province.
par 'acte 1791, il remonte à l'établis.'-
ment du Haut-Canada par les loyaux amé-


